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І POUR LES CULTIVATEURS]! Un bon verger 
est toujours 

puyilllt

l’ancien commis de M. X.marchand 
de chaussures. Il était tellement bon 
vendeur qu’il vous faisait acheter 
une bottine qui, selon lui vous allait 
à merveille, quoique elle 
tyrisait le pied comme un étau.

Iuutile^e vous dire ce que vous 
achetez, vous le savez maintenant, 
mais on peut vous dire d’où ils ve 
liaient.

Dans seul but d’avoir des pommes 
plus vite, vous avez acheté des ar­
bres de 4, 5 et même 6 ans.

Erreur, de votre part qui a été la 
cause de pertes incalculables parce 
que vous vendiez vos pommes en 
■’bloc" au lieu de pouvoir les ven­
dre classifiés et obtenir un prix dou­
ble de celui que vous avez reçu,par­
ce que ces variétés ue sont pas de- 

Regardons ce que fait le gouvet- mandées sur le marché, 
nement pour l'avancement de lactfl- Ces arbres n’étaient rien autre 
ture fruitière dans la province de chose que des résidus de pépinières 
Québec et nous constaterons qu'uqe Etats-Unis que des gebs peu 
vigoureuse campagne de "propa scrupuleux, se disant Agents, ve- 
gande arboricole” est commencée neieut vous vendre, 
depuis quelques années et se conti­
nue encore aujourd’hui, mais nous 
constaterons aussi, et avec regrets, teur» avez fait, en ayant confiance 
que, à cette impulsion donnée,, le en c**"soidisant agents "qui par- 
succès prévu n'est pas encore oftte courent les campagnes, et vous of­

frent leur marchandise qui ne vaut 
absolument rien.

La tuberculose
■9

Protection des enfants con­
tre la scrofule et les autres 
affections tuberculeuses.

La prédisposition de la scrofule 
peut-être héréditaire ou acquise. La 
prédisposition innée est transmise 
à l’enfarft par des раї entsscrofuleux 
tuberculeux, syphilitiques ou alco­
oliques. C'est un fait prouvé qu’un 
père ou une mère alcoolique ont des 
enfants scrofuleux.

Celai xplique que nous défendions 
aux personnes malades ou affaiblies 
de se marier avant d'avoir recoqvré 
la santé. Les affections énumérées 
ci haut sont curables, il ne faut donc 
pas négliger de les falres traiter.

Lu prédisposition acquise à la scro. 
fuie provient ordinairement des ha­
bitation i malsaines, humides, sur­
peuplées, malpropres, mal ventilées, 
et dn manque d'excereise à l'air
libre. Sr»s,.t. t »f_ Csfadlf. , H.r(k-W..t

Le travail des enfants, la inauvai- тни «Ole head of a family, or any male 
8Є nourriture, la négligence dans le tioeof aHnabte Domi'nlo”leadVBlalhoKi 
Vêtement contribuent aussi à aine* ■W>*»r *■ person at the Dominion Lands Agen
ner cette prédisposition. Lss condi- 
t,on» pré,h.pos.nt I adulte à la tu- dfe.-e.,B..,h.«d4..c.ap« s.d «.s 
berculoseprédisposent aussi l’enfent {КаЛ8ВЖжаЙМИ1»4 
k la scrofule. eill.m'dVSÜ irm Й

Nous avons dit déjiqnâ la trans- К*Їмїн?‘'*•“*•**1* HrfortatéT» 
mission directe ,k la tuberculose des
parents k l’enfant eet extrêmement *ï*»iSBS4JCTJa3IBS 
rare, mais que par contre)'infection ££ ГЖІЙ.&т"ї&5!К1: SS5
pendant les premiers mois e.t I rès : "Lo.lï'îiïutî.T* “ 
fréquente Nous expliquerons ici h. ÏZ'S&ZrSJZ&ïïfSt
diffénnts mode.de eontaminstion, SV,Sf.%r,V^ih^ti№-
par les voies respiratoires, par le tu- «fieSrTto'J
i» digretif et par inoculation,

Vo oi l«* inode d infection le pins t w. jftr.
commun ehee le bébé : ta mère tu- *”
bercnleute porte l'enfant dans Яен 
bras, en tonssant elle laisse tonilwr 
der gouttelettes de salive sur la fi­
gure de l'enfant, ou l’embrasse sur la 
bouche. En préparent la nourriture, 
pour se rendre compte si elle est 
froide ou trap chaude, elle met 
dans la bouche la cuillère on la té­
tine à l’usage du bébé, et sans y 
penser, communique à l'enfant Jes 
germe# de m maladie.

Plus tard, l’enfant s'infectera en 
jouant sur le plancher, si on a pas 
tu la prudence de mettre en prati­
que les conseils donnés au -ojet des 
crachats G est en s'enlisant ainsi 
que l’enfant respire avec la poussiè­
re du planch.-r les bacilles de la tu­
berculose. Q 11m] la maladie se 
développé", ou aura oublié où il en 
prit le germe. Les j -unes enfan t 
touch.-utà tout et portent tout à leur 
lioueh",et leurspetitjsdoigts infectés aux 
pourront ainsi cause i-J» tuberculose 
•les intestins. Enfin s'égratignant 
avec des ongles plus on moins pro­
pres l’enfant peu s’infecter par ino­
culation. On peut pévenir l'infection 
rn mettant en pratique les conseils 
suivants :

CHEMIN DE FER TEMlSCOÜAÎÀvoue mar-
Agriculture. Hygiene,

Si possible ne quittez pas la ciiltu- 
ou retournez-у au plus tôt

©to. Hoxairx depuis le 10 Novembre 1914
Beprets : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m 

Arr. Connors N. B. 12.43 p. m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m, - 

Arr Connors N. B. 8.38 p. m, 
Repress : Dép. Connors N. B 3.30 p. m.

Art. Riv. dn Loup 8.35 p. m. 
Dép. Connors N. B. 7.00 p. m. 
Arr. Riv. du Loup -4.» p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Bdmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Prédéricton et St-Jean N. B., Honlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et a Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry;

Pour pins amples informations, pros­
pectus, etc. s'adresser à

O. G. Gmndy, Gératt't général.
P. X. Bélanger, Agent général Psaes- 

gers et Fret.

“Cette question est d’uue impor­
tance capitale dans la création d’un 
verger. Si J’on ne plante pasde bous 
arbres et des variétés excellentes et 
éprouvées.ou n’obtiendra aucun ré 
sultatmalgîé l’attention elles soins 
donnés aux autres détails de la con­
duite d'un verger. ”

Voilà ce qu’à écrit le Rév. Père 
Léopold, dé la Trappe, professeur 
d’expérience en arboriculture frui­
tière.

ISiil

re, і
Mixte : 1v- V/1—Eh bien, comment ça va-t-il ?

—Pas mal, M. le curé.
—Et le travail ?
—Comme ci comme ça. Enfin on 

ue chôme pas. Heureusement I Sans 
cela...

—Combien gagnez-vous donc ?
—Deux piastres par jour... Ca 

parait gros, mais je vous assure qu’­
on s’eu tire difficilement avec cela, 
dans une famille de huit enfants où 
if faut tout acheter. Une fameuse 
différence avec chez noua !

—Où, chez vous ?
—Au village de C.
—Pourquoi l’avez-vous quitté ?
Une si riche terre, par là I 
—On me disait les salaires delà 

ville si bons, voyez pous ; puis, la 
femme voulait bien se mettre à la 
mode ; et on était tanné d’être habi­
tant.

—Vous aviez une maison à C. ?
—Oui, M. le curé.
—Ht de la terre ?
—Une belle terre de cent arpente.

On y récoltait ses légumes, son blé ; 
on cuisait son pain ; ou avait des 
poules, des oies, des dindes,toujours 
cinq ou six cochons engraissés, et 
quatre vaches qui, donnaient deux 
chaudières délai», matin et soir Les 
animaux ne coûtaient rien à 
nr. L’été, ça mangeait,l’herbe, au 
petit bois de bouleaux, l’hiver, du 
foin et des betteraves. On récoltait 
tant de betteraves, chez nous !

—Vous" aviez du bois de chauf­
fage en quantité ?

—Toute une forêt, au-dessus du 
“tré carré.” Des pins, des sapins, 
des épiuettes, des bouleaux... Avec 

bonne grosse bûche dans le poè- і 
le les plaques ne dérougissaient pas 
de la n-iit.

Et une érablière, M. le curé ? Des 
érables hauts comme l’église, qui 
coulaient gros comme le pouce, le 
printemps, quand 011 ''entaillait" 
pour les sucres.

—Eh bien ! tu as mal fait de ve-1 
n il" eu ville. Là-bas, tu avais du pain 
du beurre, des légumes, de la vian­
de, des pois et des choux pour la 
soupe, du sucre et du sirop d’é. able, 
du bois de chauffage... Tu gagnes 
$2.00 par jour, c’est vrai, mais que 
te reste-1 il, quand tu as tout ache­
té. depuis le charbon jusqu’au lait 
pour tou bébé ?

—Pas grand’chose.
—Chez vous, tu étais roi et maî­

tre. La terre et l’homme t’obéissaient
Tu te reposais au besoin. Quel dia- 80 Laura Valse, morceau bril- 
ble t’a mis en tête de te faire l’es- lant pour le piano 
clave du contre maître des usines ? Un numéro, 5 sous, par 1, poste. 

Je me le demande, M. le curé. 6 sous. Abonnement, un an, Cana- 
—Et s, tu tombes malade ?. . Si da $,.50 : Etat» Unis$2.00. Adres- 

tu chômes...? A la campagne, du se : Le Passe-Temps, .6 Craig Est. 
moins, si Гоп manque quelques jours Montréal, 
à la tâche, les champs continuent à

produire et les arbres à 
Tandis qu’ici....

--Tandis qu’ici, Je mourrais de 
faim.

—Aussi, songes-tu1 -àl’avenir des 
petits ? Aimes tu mieux voir tes fil 
les s’étioler dans les fitatüres plutôt 
que de les voir lier des gerbes,dans 
le grand soleil ? Préfères-tu voir tes 
fils cogner des clous sur les toits 
plutôt qu * de les entendre chanter 
sus les planches du labour ?

Ecoute moi bien. Tes filles gran­
diront bientôt, elles seront aux ma­
chines à tisser ; tout le jour elles 
respireront l’air malsain plein de 
senteurs d’huile et de poussières de 
coton;elles vivront au milieu d’hom­
mes que tu ne connaîtras pas et qui 
ne respectent rien. Eh bien, un jour 
tu t’apercevras que leur aauté est 
ruinée et leur âme peut-être, dans 
la boue. Tu te reprochera» ces cho­
ses jusqu’à la mort. Car, te»enfants 
sont fait* pour le grand air qui vient 
de la forêt de C., parfumé de cèdre 
et de sapin ; ils sont nés pour tra­
vailler avec toi et ta femme, pour 
être canadiens et catholiques 
me les vieux qui dorment dans vo­
tre cimetière, là-bas. Рве vrai f 

---Ah I si j’avais su !...
-- Tu ss encore ta terre î 
—Oui. Je l’ai louée à mon frère, 

presque pour rien. “
-•Retourne à la terre, mon ami, 

retourne. Et si tu rencontres un ha­
bitant qui veut venir en ville, regar. 
de-le dans le blanc des yeux- - 
me ça, tiens ! et dis-lui franchement: 
“Tu es un fou !"

pousser.

A-t-il raison ? C’est ce 
allons voir ensemble.

que nous
j

«ÊÈêà
Vous vpyez maintenant quelle er­

reur vous et tous les autres cultiva-

nu.
C’est déplorable !
Cela ne veut pas dire que ceux Us vous ont offert cette marehan-

qui sont à In tête de ce mouvement dire * des prix réellement bai, maie 
at font pas tout en leurpouvoir pour tout de même, ce que vous avez eu, 
réussir : loin de Ц, s’il y a quelque voue Pavez payé trop cher, 
chose c’eit qu’ilè ee sont'surpassé*. Voue voyez maintenant quelle
Bet-ce à dire qu’y» n’ont pas reçu est l’utilité de s'adresser à des mai- 
tous les encouragements que uéces- sons dont le réputation excellente, 

pareille entreprise ! Non.ce depuis longtemps acquise, vous four 
aire une garantie personnelle, en­
dossée p«r des autorités.

Il est très facile de se mettre en 
communication avec ce» maisons, 
ou avec leurs agents, en consultant 
les journaux ou les revues agricoles. 
N ’achetez que des maisons connues 
et responsables, vous aurez là une 
garantie supérieure à toutes les re 
com man dation s et garanties verba­
les d’agents inconnus.

Comme dernière recommandation 
Vous avez eu l’intention, il y a “ue plantez que les variétésdefruits 

quelques aimées, de créer un verger, très hautement recommandées dans 
Vous avez choisi le terrain le plus cétte province” et la Culture Frui- 
propice pour cette culture,vous l)a- tière. grâce à vous, reprendra un 
vez préparé en conséquence, etc , nouvel essor vers le progrès et l’a­
tout était prêt pour recevoir les ar- vancement. " 
bres.

site une
n’est pas cela.

Mais, enfin comment expliquer 
cet état de chose ? Quelle est le cau­
se qui entrave cette industrie “qua­
si-nationale" dans sa marche ?

com­

mun

Voilà la raison principale, et ce­
pendant, elle est celle que nous con­
sidérons la moins.

Lorsque une maison penche,vous 
examinez ses fondations, n ’est-ce 
pas ? Faisons de même pour notre 
“Culture fruitière”.
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SOI VENIR DE

FISI1LEcom-

Important rçegiptrt 
Familialune

Il me faut oublierJ Prix : Гexemplaire, 10c. 
Le cent .*-§#-00•

S’adresser à l’auteur
Le dernier numéro du “ Passe- 

Temps ” (527) contient huit 
ceaux 
titres :

10 II me faut oublier, chanson 
d’amour interprétée par German ;

20 Si jétais ... Roekfeller, chan­
son comique de E. Merville ;

_ 30 Sa Majesté ! chanson mili­
taire ;

40 Après la guerre, chanson 
guerrière de Du May q’Amour

5° Les Châtaignes, chanson pour 
les tout petits ;

60 Roule ta Bosse, mon pioupiou, 
chanson de marche inédite ;

70 Yvone, polka pour piano 
(inédite) ;

, E. R. 
(Du Bullelin de la Ferme).,V\mor­

de musique dont voici les Qu'avez-vous feit alors !
La réponse est très simple à Ré­

soudre : vous avéz -fait comme tous 
les autres cultivateurs, vous atten­
diez L’AGENT.

Celui-ci "s'amène” et a soin de 
vous demander quelles sont les va­
riétés que vous désirez (car on sup 
pose que vous les aviez choisies ,à 
l’avance.)

Baptcme Rev. E. P. Chouinard
M»St-Panl de la Cto x 

Comté Témiscouata p, Qede whiskey
l n. 5-6 m
"•eeeeeeeeeeeeeeeesera /Quelques catholiques ont décou­

vert un nouveau baptême. Ce n’est 
pas suffisant qu’il y ait le baptême 
de désir, de sang et d’eau, ils ont 
inventé le baptême de whiskey. En 
attendant que le bébé puisse en fai­
re autant, le père et le parrain a- 
vautde partir pour l’église s'in­
gurgitent force rasades de whiskey. 
Us en empestent la marraine, le 
prêtre qui baptise et toute la sacris­
tie. Le diable est fin. Comme il 
sait se prendre pour ridiculiser les 
malheureuses victimes. A la veille 
de prendre sen empire sur l’enfant, 
il tâche de se rattraper sur le père 
et le parrain.

Ou appelle ça des politesses ...
Politesses d’enfer ! I 1

fiants de ne j 1*liais embrasser les é- 
tranger. Cette faveur sera réservée 

«mis et-ùiix parents qui s'effor­
ceront d’embrasser l'enfant sur les 
joues On ne couvrira pas de tapis la 
eh Iinbre lie jeux des enfanta. En a- 
massant la poussière les tapis amas­
sent aussi les germes des maladies 
contagieuses. Le plancher de cette 
chambre devra toujours être très 
propre, il en sera de même des mains 
et des ongles île I enfant 

Le fait île cracher dans les terrains 
de jeux doit être considéré connue 
une offense grave et devrait être pu­
ni en conséquence. Ces places d'a­
musements seront toujours tenues 
très propres, exemptes de poussière 
• t recouverte chaque jour de table 
nouveau.

Certes oui, il les a toutes ces va* 
riétés que vous mentionnez (si c'est 
durant le temps «je la plantation 
ELLES sont déjà k la station) et à 
des prix ridicules.

Vous les acceptez avec garantie 
sur parole. ( Les piroles s'envolent, 
et votre AGENT aussi.)

Si vous n'aviez pas fait votrç 
choix à l’avance, il vous offre le^ 
variétés les plus ACCLIMATÉES, 
les plus DEMANDÉES? etc. Il s’y. 
connaît votre AGENT dans la veu- 

Catalogue de prîmes envoyé gratis, te de produits de pépinières, c’est

Le» tuberculeux doivent porter 
beaucoup d'attention à leurs 
chats ils se tiendront autant

cra­
que

possible loin «Je la chambre et des 
lit-ux d amusements des enfants. Ils 
n'embrasseront jamais les enfapt* 
sur la bouche. Il faut dire aux сп­

от
tîalFOUR vos
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